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> ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“ J’ai sou Bert”taient, à travers le temple, cette 
large et puissante harmonie qui 
donne des ailes à la prière pour 
monter au ciel. De l’autre côté 
du rideau, dans la partie de l’é
glise qui restait invisible aux 
yeux de la foule, étaient assises, 
couvertes de longs voiles noirs, 
les mains jointes et l’air recueil
li, des femmes qui avaient quit
té, les unes des châteaux, les au
tres des chaumières pour se fai
re servantes du Seigneur ; un 
peu au-dessus étaient rangées 
les blanches novices et les sœurs 
converses ; et plus bas, un peu
ple léger et mutin, mais alors sa
ge et posé pour un peu de temps: 
le peuple des pensionnaires.

Au premier coup d’œil, cette 
réunion de jeunes filles, grave
ment assises et pieusement occu
pées, offrait une teinte uniforme; 
mais en examinant plus attenti
vement ces petites têtes bru
nes, les nuances ressortaient sur 
ces jeunes et naïves physiono
mies, les qualités ou les défauts 
qui devaient former un jour, les 
traits saillants de chaque carac
tère.
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MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHAHTEAUD

Oreeslee prtfarfe smTeJUeàleMee MJb brodait» chimiques le >)■ pn. tab «h :
Wlm * CsMre. »U.

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a rtcom
mandé les “ Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles !
.le mis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

— DU — WmfklMé.
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SEDLITZ-CHANTEAUDferronneries à bon mar 

•lies ches,

jL A CUZNEli
igasin de ce genre à ~N 
850, à l’enseigne de 1»
TARRIERE,

coin lie la rue Dote,
LES, OTTAWA, '

OOUGALL 4 CUZHER
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Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le BMJDUrrm-CÆükWTÆIA UB est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile delà pharmacie moderne; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre U Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier eet surtout utile aux Oontteu, 
aux Wlinmatlsanta, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux / 
Congestions cérébrale», aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémee- 

barrae gastriques, etc.

Mo.LES DEUX AMIESr
Je vous «dresse ces quelque? lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de

ET nu

PREMIERE PARTIE 11 »* * * Houblon. J’ai souffert 
De ihum itism • enflammatoire 
Pendant près de
^ept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.
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eet le eeel Prfeparmtonr dee Véritable» Médicament» dosimétriques.
Se œ*£ler dee ContrefhQona
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C’était une nobledemeure que 
l’antique abbaye, dont le nom 
m’échappe en ce moment, avec 
ses vergers à mi-côte, les grands 
arbres de ses bosquets et les 
murs verdoyants de ses hautes 
charmilles. Ses jardins, émaillés 
de fleurs, s’élevaient à cent pieds 
an-dessus du vallon semé de 
riantes chaumières, qui se mi
raient coquettement dans l’onde 
bleue d’nn large ruisseau que 
bordaient" ça et là des massifs de 
saules. Au-delà on apercevait de 
vastes campagnes nuancées de 
vert, de rose et d’or : et plus 
loin, au bord extrême de l’hori
zon, de hautes et pittoresques 
montagnes, couvertes de bruyè
res, qui se revêtaient, en été, 
d’un superbe manteau da pour
pre.
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ET PLACE DU MARCHE, HULLortunent, les 
>lus bas prix e» A ai Bourgeon» d• SAPIN êt an Baume t/e TOLU.t deP

Jeehv*. Mtm îe aorte. Catarrhe» pulmonaire», irritation» de toitrlaa 
#1» Vole» urinaire» et de la Veael*v-*>«r<r“ SLàr», Z.nwtfe VsroNitt-H—rt, BsrU. 
eepfli s Vwdore. » JM. MOBtTtM C*. FbarowMmi-QümleleA HI, F M4m&T,trts, Rideaux, Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
lit presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon!"J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
üaTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ’’ ou *

►les, Garniture» 
le tonie sorte, On exécute ù ces ateliers toutes soi tes

APÉRITIFS. STOMACHIQUES* PURGATIFS & DEPURATIFS
LLfr>iv» 118 guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent à

IWOOnonMWT des INTBSTIN8, telles que ; Manque 
5/ UixAltxS U d'appétit, Migraine, Conmtlpation, A ma» do Bile, 
m| O de Sarde' I* Congestion* du Foie,du Poumon et du terreau, tic
*\ Im T,tRS IMIT1*S *T CONTREFAITS
*\ ŒU aociear Jf Exiger l’étiqiette ci-jointe en A codeurs, avec le mot VÉRITABLES 
VsFrANOLyjr I'd»/»ftfi>erte(Mlra/n»)—8fr./a&o/fe(f05gra/fl»).ll»UetdA»ifh<iMW!u. 
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Us D'IMPRESSIONSAPIS O’OTTAWA,
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iîED et Oie. i ! j
TELLES QUE:Ainsi parmi ces jennes visa

ges, on remarquait de beaux re
gards pura et fervents comme 
ceux des anges, de doux sourires 
qui annonçaient l’intelligence et 
la bonté, de larges fronts qui re
vêlaient ees inclinations studi
euses, et, toul à côté, des regards 
distraits qui décelaient la légè
reté et l’inquiétude, des regards 
faux qui donnaient d’affligeant 
soupçon d’une précoce hypocri
sie, des regafds iauves 
vieux qui témoignait d’un dé
testable naturel, des regards ja 
louy qui faisait pressentir un ca
ractère malheureux et enfin des 
regards altiers qui exprime ient 
la hauteur, la sécheiesse d’âme 
et la dûreté.

Ce petit peuple avec ses aver
sions, ses amitiés, ses orages, ses 
ligues et même ses révoltes : c’é
tait la société en miniature.

L’élève la plus entourée qui 
fut alors à la susdite abbaye, 
était une jeune personne brune 
et pâle qui semblait avoir envi
ron quinze ans ; ses traits étaient 
réguliers et singulièrement ex
pressifs, quoique son front se 
voilà souvent d’un nuage. A la 
distinction de la physionomie, à 
la dignité gracieuse de son main
tien et la simplicité parfaite de 
ses manières, on reconnaissait 
une jeune fille du plus haut 
rang : c'était Valentine de Vie
ques, issue d’nne longues suite 
de hauts barons qui avaient joué 
le rôle de petits souverains dans 
le moyen âge, et dont l’arbre gé
néalogique se perdait, vers le 
dixième siècle, au milieu des 
glaces du Nord.

L’amie de choix de la jeune 
patricienne était son opposée en 
tout, ce qui faisait dire aux élè
ves les plus jalouses de cette liai
son enviée, que leur bonne har
monie naissait des contrastes. 
Marguerite Boissin, un peu pins 
jeune que Valentine, avait une 
charmante petite figure, vive, 
spirituelle, animée, qui l’enca
drait, fraîche comme une flenr, 
sous de magnifiques cheveux 
noirs. Elle avait de la franchise, 
du cœur et de l'intelligence ; 
mais ces avantages étaient com
pensés par un orgueil maladif, 
ombrageux et moqueur, qui se 
tenait anr le qui-vive par rap
port à elle, et qui froissait les 
autres sans nul souci. Rien de 
plus méprisant, quand il lni 
plairait, que le renflement de 
sa petite narine rose, rien de 
plus insolem que son air de tê
te, ni de plus railleur qne son 
sourire ; ses manières n’étaient 
affectueuses que pour Valentine 
qu’elle défendait toujours et 
n’attaquait jamais.

(A suivre. )

Tôles île com l'les, 
Mémorandums,

Caries d’alfoires, 
Cartes de visite, 

Chè

=.

ÉL
linB,L’église abbatiale était un ma

jestueux édifice aux tours tra
vaillées en dentelle, aux beffrois 
pointus et aux magnifiques ver
rières ; des saints de tous les 
temps décoraient ses autels de 
marbre. Quelques-uns, noirs 
comme l'ébène,avaient été sculp
tés par les mains ferventes, mais 
malhabiles, des solitaires de Sy
rie, avec des blocs de cèdre du 
Liban ; d’autres, dorés des pieds 
à la tête, avec des yeux d’émail 
ou même de pierres précieuses, 
rappelaient l’antique dynastie 
des Carlovingiens ; d’autres en
fin, du plus beau marbre d’Italie, 
marquaient l’époque artistique 
de la Renaissance.

Les dalles, aux inscriptions à 
demi-effacés, qui pavaient l’édi- 
ce religieux, racontaient aux 
pieux visiteurs des histoires 
pleines de lacunes et de mystè
res Ici, on distinguait à peine 
le heaume d’nn baron avec le 
mot ’’haut et puissant seignenr,” 
qui allait s’effaçant chaque jour 
souslespieds du peuple;pîus loin.

les lignes indécises du 
beau visage d’nne femme qui 
n’était plus, hélas ! dans son lit 
de poussière, qu’nn objet d’hor
reur ! Là, étaient des mitres res
tées tontes seules, les éloges 
pompeux des épitaphes latines 
ayant disparu.... Des mots tron
qués, des éloges illisibles, des 
dates à demi-effacées, 
sons où l’on ne voyait plus que 
l’orle, des couronnes veuves des 
armoiries qu’elles avaient si 
longtemps surmontées et ne si
gnifiant pins rien ; voilà tout ce 
qui restait pourtant des gran
deurs d’une riche et belliqueuse 
province qni avait rempli l’Eu
rope du bruit de son nom : cela 
valait, pour le pt nseur, vingt 
chapitres de philosophie.

Le dimanche, lorsque 
bitants de la petite cité gauloise 
qui s’étendait an pied du mo
nastère, y venaient assister à 
l'office divin, et qu’on entendait 
s’élever, derrrère le rideau noir 
du chœur, les voix douces et 
mélodieuses des saintes filles 
du cloître, quelque chose qui 
n’était pas de la terre semblait 
descendre au milieu d’eux ; et 
Ton eût dit qne l’esprit du Sei
gneur couvrait le temple goi bi
que de ses blanches ailes,

Tout rappelait la gracieuse 
présence des épouses de Jésus- 
Christ dans cette belle église ab
batiale ; les nappes d’autel, lour
des de magnifiques broderies, 
faisaient bouillonner leurs ri
ches dentelles de Flandre autour 
des marbres saints ; de moelleux 
tapis, ouvrages de mains labori
euses, couvraient les marches 
des autels, et des diamants, mô- 
lés à des cailloux enlevés aux 
grèves voisines et incrustés dans 
de superbes reliquaires, témoi
gnaient du mépris que de nobles 
dames avaient des pompes du 
siècle. Les fleurs, cette belle 
création de Dieu qu’il a faite, di
sent les Orientaux, pour son 
seul plaisir, mêlaient leurs dou
ces effluves au parfum asiatique 
de l’encens ; puis, les orgues je-

MWffe
Médaille d'OH. Paris fAlets,

Traites.
Enveloping

SiropS Catalogues,
Listes <lo prix, 

Programmes,
___ Circulaires,

Affiches,

4

QUINA LAROCHE <?'
Placards,

Lettres funéraires,
et en- Ferrugineuxs’offrent sous le nom de 

• Houblons Rtc., etc., etc.
Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
p‘ K sente quelques difficultés, soit i 
anse du jeune âge, soit par suite 
Je l'état d'irritation do malade.

million d’Alexander
« ie« rognons

sTelebrks REMEDE INFAILLIBLE 
üapwc—rom — 
LESÏMALADIES DES ROGNONS 
|LÉS'AFFECTIONS Dü FOIE 
La CONSTIPATION, les HEJN0R- 
t* RH01DES et les MALADIES 

DU SANG

t BLANCS POUR AVOCATS
Grce.ti.2ee

C. STRATTON# 
ouste et Saint-PatncÂ 
ecines ci-dessus, célô- 
it le Canada pourteuii 
uvent que chez M. G, , 
lets donc le public en 
trefaçons.

ALEXANDER.
ssi obtenir l’article vé- 
l PO RTE, rue Rideau ;

rue Welyngton ; j 
Queen, ouest.

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Affidavits,

: ASÉMIE, I» CHLOROSE, 
PAOVBBTt tu Et HO, 
BÜ1TB8 U COUCHEE, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
MpiftilraiQi/MM : D» Bd. MORDS « C-, 

PharaadBU-ûlBbtia IM. naUltt-ku

1 I
1

Obpositions, 
Fiat,

Inscription»,I Lea Médecin» reconnaissent son 
efficacité-.

Etc., etc., etc. M. C. O. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.“ Le u Kidney Wert ” est le remède le plus 

Bcaoe dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.

ter sur l’efficacité
JOS. SENEGAL

" On peut toujours ct>mp 
du Kidney Wort,”

Dr R. N. Clark, So. Hero,
“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Si

ENTREPRENEURA M.. ...vt. DE POMPES FUNEBRES
un Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
s les au

POUR NOTAIRES OOI» DBS BOSSàopéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remocle 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet e*t enr et qui ne nuit jamais à la

il a S3 York et Dalhousie,
OTTAWA.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

CHEMIN DE FER
étaient

santé, dans aucun cas.
«h Il purifie le sang, fortifie et- 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

IICANADA ATMNwinadien du Pacifique
»E L’EST ET 
TAKIo

TOUJOURS El AVAIT

Courte
TR B

MIIOXTREAL

d’hiver, com- 
idl, M Niov.l SSI

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

LA
t VOIE LA plus COURTE

BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et toes lee pelats à l'est,

i CONVOIS A P ASSAGI F,RS e 
* Tone Lea Jours ™

Prix, $1, sou» forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre pu la malle. 
W8LL8, RICHARDSON A Cle, Burlington, VI L’OtitiANlSUE <le L’HOMME

des écus- Pour les Greffiers et les Commissain

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être néglige. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor-
lanpA ûjp ûtp

PARCEQUE vous avez été tromjié et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J on annkssbn , avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS-®!
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.
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CHARS PULLMAN.h8 SaS- |s.IlH °

Raccordement à la gare Bonaventar», de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver
mont Central, et le» trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritiroec, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

5 K ° «•g=1 POUR HUISSIERH

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente8*20 sTr I15to lis- 9™i De Saisie, A partir du 3 Janvier 18S4, les train» cir 

ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 pan.

49 les ha- De Vente
îw" f» t Arr. » Montréal. 

11.80 a.m.
8JM> p.m.

10 00

» U 25 nwi
POUR LES SEC.-TRESORIERS Pr’t de Montreal. 

8.46
440 p.m.

! Ottawa. 
8.00 pan.

CHARS PALAIS 
l trains de vitesse 
i et Montréal.

tréal avec les trains 
èr pour Québec, Hali- 
Boston, et tous les 

ivelle-Angleterre.

mtre Ottawa, Toronto 
11 août 18b 4 : ^

tie Ottawa a 12.15 pm 
à Toronto à 10.00 pm 

!te Ottawa à 11.05 pm 
à Toronto à 8.45 aro 

tte Toronto à 9.20 aq 
. à Ottawa à 6.07 f m» 
te Toronto à 70.0 pm m 
. à Ottawa à 5.17 am 1 * 
its sur les trains du J 
iirs somptueux sur les |

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurt
Tou» le» convola à passager» »e rendent direo- 

tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et Indépendamment de teo» le» 
autre» traîne du Grand Tronc.

Les traîna quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avee le 

direct pour Toronto et tontea le» 
stations intermédiaires qni arrive k Toronto 
à 10 heures du soir.

Le traie partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston riâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York » 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

train
LE TOUT

t
8.46 duSUR BON PAPIER

ET A DES
Divers symptômes compliqués sont trai

tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment’qualifiô.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUF8 KN ACIBR

etj’eet changent de 
à Montréal où leur 

frai» extra et «an» que 
lepaeeager ait à e’en occuper.

Le bagage eet ohéqué pour n’importe quel en
droit

Lee billet» et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt de» billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après Vheure du 75ème méridien.

D. O LINSLEY,

Le» passagers ponr le S 
ehara à laigare Bonaventure 
bagage eet tranaféré sans ^84

Les ordres envoyés par la Post 
reçmveiti une ali ntion tonte spéciale et 
suai eaoculés sane delai.

Smith’s Fall
lin de fer du Grand 
chemin de fer Utica 
les nombreuses con
st l’est. »
rente pour tous let 
)uest et noid-ouesl. 
i prix du passage, le^x 
r-salon, la table d u 
r le haut de l’Ottawa 
ions locales et autre» 
aant les passager» 
i des billets.

Bureau d’Agent d’immeuble

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

Là lumière élcctiijue n’est rien
à comparer au brillant noir à sou
lier (Royal Polish Bixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot 
tement de bottes; vous n’avet qu’à 
passer un petit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

—Faite» l’eeaai ne i» VAÏ.F- 
BU. C’eut le meilleure pom. 
made contre la ehnte de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente ehee o. O. DIOIEB, 
Pharmacien. rueSueaex

CLUB HOUSE
ABONNEMENTS :

“ LE CINâDÂ " quotidien, par an, $3.QC 

iLE COURRIER DE HULL" kebd., do $|.0

Ancien FMI, d. r. O’HKAKAj

20 22 ET 24, RUE GEORGE Gèrent.
A. G. PEDKN,

Agent gén. de» passager». 
Ottawa, 22 août 1884.

Oet e maison » été reparée, déeorée et 
mendiée à neuf, avec toutes le»

Améliorations Modernes Tout abonnement est invariablemenQ 
payable d’avance.

6. J. Labellc,spéciaux sont offerts aui PDes arantoges 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue dee meil 
leurs marques de

Vins, Iiiqnenra et Cigare».

yELGIN.
«COLL 
il dos passagers. 
HYTB
iuriniendtnLgénAra^j

IS
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 10 aov. 1881

La Société de Publicité A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

HB81DENCE,-........253 .HUB NICHOLAS

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttsws,2 sept 1884 1» PROPRIÉTAIRE. 1 aiml.
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Opère des Cures .
MERVEILLECSEsTotltntUii

des *
Maladies des Rognons ')

ET - y I
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols snr le FOIK, les 

INTESTINS et les B06N0NS.
Perce qu’il débarrasse le système dee hu- 
enra viciée» qui produisent des maladie» dee 

rognon» et des voies urinaires, dee maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, le» hé- 
morrhoïdea. le rhumatUme, la névralgie, le» 
affections nerveusoe et toute» lea maladie» 

uelles les femme» sont sujette».“pstrCECI EST BIEN DÉMONTRÉE

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, le» HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tou» le»

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
normaleet donnant au système sa vigueur 

pour cha»ner la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plue graves de oea maladie» ont été sou
lagés et, en peu de tempe 

RADICALEMENT 
Pbix.S1.sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous le» pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle, Richardson à Cle., Burlington, VL 
Envoyés un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

QUERIR.
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